
A. C. LAROSE.
Bradley * Snow

ATH, HOI.IACITI UU8 POOR 
HUPKRMK, NOTaIKKH, h 

R. A. Hkaolkv.
Argent rt prèttr A 6 p. c 

rembourser en aucun terni'*-
privilège

island Home
Stock Farm,

Gross* lie, Wayne Co., Mloh.' 
IAVAUK A FARNUM, Psoroioross.la

— IMPORTED —

Percheron Horses.
All stock selected from the get of sires end demi 

sf established repu talion and registered la tSi 
Sreaok and A ■encan stud books.

ISLAND HOME
le beaedMly situated at the head of Ososea ÎU 
la the Detroit Riser, ten miles helow the City, *m 
■ aeoossible by railroad and etsamtp- ... Viiltoe 
set familiar with the looettoe me’"- l at city office 
asOempaa Building, and - eeeert will aooompanÎSA,1Lï£>^5.-<5£

Nous manufacturons les toituies sm

Toitures “*( amnia Plate” To
t|iies, Toil mss mi F«r Galvanisé,

Toit tirés on Cuivre.
Douglass & Haines, 

234 rue Wellington.
Agents (1rs < élrbres fournaises “Su

|Prieur Jewel”.

BOYER
FFRBBANT1F.K ET l’LOM 111 K R

.T’ai en main, un Jlot Jeonsidéralile x«l«- 
hi vaux natriiteH ain.’i que ■ l’an très, laits .« 
ma 1h>u tique. Tout re qu'il faut pour le 
montage de poêles. .le ' promets tie donner 
pleine^tjentiêre satisfat lion i tous - eux qui 
omirent bien m’accorder tint: part de leur 

patronage, Bien à voua, Nupooléi 
NO. 284 RÜEDALHOUSIE.

Boyer

AVIS
Par la présente je donne 
sonnes qui n'ont pas encore réglé 
de vouloir bien aller prendre ties 
ment* elle/. A. K. Lussier, Ker,, d'ici à

il toutes pv

jours. Sans ]uoi vous 
la prochaine cour. 

Votre

NOUVEAU ! !
^Aussi une épicerie de première classe au

66 RUE GEORGE 66
marché By)

El arrière [de mon magasin de Liqueur;
rue Rideau^

C. NEVILLE
!.. Y (Constructeurs et 
AUÀi Entrepreneurs

AVIS I
Vins de porte, Sherry division 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Ia.* premiers médecins recomnian 
jest hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont_ nécessai

C. NEVILLE,
J7, rue Rideau, entrée"i.ur le marcché d'Ottawa.

FZE TJ I L Xj'B.T O 3ST

UNE FAUTE
1)E J

JEUNESSE
PAR

Alexandre Bcutique

il
(Stiile)

C’était Mie Henriette, la lille 
du mécanicien.

Elle portait une robe du ma
tin de couleur claire. Le corsage 
en blouse, qui flottait sur sa poi
trine de jeune vierge, en indi
quait légèrement, à peine, les 
chastes saillies. Son visag s espi- 
gle était encor-» celui d’un enfant. 
Seuls ses yeux rieurs avaient 
un éclat vif, réprimé, qui tra
hissait en elle 11 femme naissan
te. ne sachant ce qu’elle doit en
core montrer de son âme de fil
lette; Ses cheveux châtains, sé
parés en deux batidaux et nattés 
très court derrière, augmentaient 
d'une grande simplicité de coif
fure l'expression virgin de et nai • 
ve de toute si personne, belle 
de grâce et de jeunesse

Les yeux de Fernand et ceux 
de la jeune fille se rencontrè
rent

Avait qu’il n’eut décidé à part 
lui s’il devait saluer, ou atténu
er l’indiscrétion de son regard
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ET
LA VOIE LA PLUS COURTE Fermeture.

lectures diChangements au 27 Octobre, 1890.
OÜE.S F. - Toronto, Hamiltoe, Loeioe, Pel-1 A.

erboro, Smith's Falls, Perth............................ /!
Belleville, Napanee, Bowmaaville 
.Muhiloba, Territoires dn Nord

lombie Britannique..................
''harlxii Lake, Norwood............
Broekville, Kingston........
FST. - Montréal, ete..........................................
Halifax et St. Jean, etc.—(Liges Courte).
1 rovinces Maritimes et Pile da Priace Edouard
Cornwall, Morriehnrg, Lassas ter, etc..........
Quebec et Troie-Rivières......................
ETATS-UNIS.—Via Ogdenebnrg

M. P. A. P. M.lP
Lee convois partiront de la garqde me Elgin 

commi mit
L’KXPRESS DE MONT
REAL

à toute* les stations entre ( 
reau, se reliant à la jonc 
les trains du Grand Tro 
Montréal avec tous les trains poui 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

6
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous les PRIX, chez---------

zjymptoms
of? nvasrvi^

10 7 9 6
Ouest et la Co-i8.00 A. M. 10rapide arrêtant 

>tiawa et le Cô-
UN DRAME EN9 8

7 9ctiou du Côt
Ouest, et a TBMPÊTB XFOUYANTABLE E 

LE “ VANCOUVBI
ne pour L 2 00

12 45

HARKIS & CAMPBELL 8
De I’Evene.mekt : 

j Le paquebot poste Var 
à ligne Dominion, parti 
iool le 30 octobre dernit 

é jens no re port soir à h 
x k s’est accosté au quai 

Tronc à Lévis, Il av«-it 
77 passagers de premièr 
gevs de seconde et 135 pi 
pont, outra une caigaisc 

Il appo te une triste n 
le télégraphe nous z /ait 
déjà dès qu’il a pu co 
avec la terre ferme : la 
pitaine Liadall, si bien 
générakmeat estimé de 
gu:e, de l’éqvipage 
ceux qui ontX^h Ie v°y’ 
mer à bo vi du Vancouve 
commandant a été empi 
mer, av^s le quartiei 
vaisser u, pendant qu’ 
poste du péril, durant u 
terribles tempêtes qui a 
assailli un steamer océa 

Voici les détails de ce 
nement. Il faisait un 
lorsque le Vancouver a ç 
pool et le vent soufflait 
La tempête a augmenté 
qu’on avançait vers l’oui 
on eut perdu les côtes 
fut l’ouragan. Le pu s?î 
qui file ordinairement 
nœuds à l’heure, coura 
nœuds. Conscient du < 
la responsabilité, le va 
taine Lindall resta sur I 
qu’à vendredi matin, 
avec un soin jaloux la 
et encourageant l’équip 
tin-là, sa puissante nati 
der un instant. Il dest 
cabine prendre un peu 
laissant le premier offi 
pont, après avoir ordon 
tir dès que sa présence 
néct ssaire.

11 était six heures du 
Quelques minutes après 
officier descendit po >r 
pi lame, laissant le 
ge du second officier, a 
tier-maitre à la roue. 1 
avait déjà quitté la cab 
mo.,vtô sur le pont A 

ernorme paquet de n 
le steamer de l’avant et 
pont avec une lo-ce irr 
dantles bastingages, bi 
sel'e et emportant à la 
taine Lindall et le qua 
victimes de leur devoir 
du navire a été literal 
mergé et l’eau a inoudi 
les cabmes.

On n’a pas revu la m 
des malhvureus-s vii'.tn 
parations urg- ntes oi 
immédiaiementet le ?t
tinué sa route au mil 
tempête sons le comm 
premier officier.

Il arrive ici cinq joui 
d’habitud» Ss> ne 

gers ont ? - quittes 
traversée pou

5.00 P. M. L’EXPRESS DE MONT- 
AL rapide n’arrêtant 
lexandria entre Otla- 
char refectoir, et ar
se reliant aux 
t du Grand

î3RK
asselmau et à A

3 :$o 8 x,<
12 30; 7

wa et le Coteau, 
rive à Montréal à 8.20, i 
du Vermont Central t 
pour tous les points h l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie.

«
9

OUEST des Etats-Unis 10

J/y xMAjùrÿ Tronc NKW -YORK, malle directe... 12 45 3: )BOSTON

Prescott....

Kempt ville.
Morrickville
Chemin de fsk du Saint-i.aubbnt 
danotick, North (lower et Melcalfe 

K&ro, Kenmore, Oegoode Station, Oxford S ta

Chemin de fek du Pacifique : OUEST 
Mattawa, North Bay, et tous les Pointe à

1 Ouest de Pembroke....................
Arnprior et Pakenham, Pembroke Rsmfrsw,\

Almonte.................. i
Carleton Place 
Appleton, Ash 

Chf
Pointe Gatin 
Thurso, Clar 

et Montréal

J et la Nouvelle Anglet 12 45 3
12 45 .. . 1Cette Ancienne eu Honorable mm son de meubles, d'Ottavf 

t. onnue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua1 
lité’des articles qu’ellç vend.

L’KX PRESS DKBOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Coteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juaquà Boston et New-A ork. (Ce train arrête 
A toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s

1.45 P. M. 97
JO

7 10
y m10 30

KT OlTA VA
12 30 ... 9

10 Pour Peut de Keductioii .-.tir tout Achat Argent tompiaDl 10 1512 30

67)/j0/7At> ! 10 30 8 00|
10 30

I.KN TRAINS ARRIVERONT COMME SOIT I

12.00 A. NI.
points intermédiaires 
stations entre Rouse’s F’oiut et Ottawa.

10 Ofl D M Express rapide limité de 
IZ.ÛU I. III. Montréal, Portland. Ha
lifax et St Jean et toutes les stations balné
aires. Le train quitte Montréal a 9 hev" s 
a. m.Jet arrête a Alexandria sculomci t rx- 
eepté.ponr laisser descendre ties passrgers à 
des stations sur le Grand Trotn 
Q AC n M Express rapide de Mont* 
îJ.H’J I. IfI. real et tous les points de 

Montreal

2Boston et 
tous les 

tant à toutes les
I

10 30 8 (K) 12m
16 30Aux Ménagères i et Stittav

Fer dp Pactfiqpe : EST 
Buckingham, Cumberland, 
Grenville, L’Orignal, ete.,

il le 12

HARKIS & CAMPBELL !("est. maintenant le temps dej faire 
renouveler vos 2 006 00

"'Ai
Tapisseries et Peintures Par Bateau a Vapbp 

Cumberland, Rockland, Wendover, 
L’Orignal, Thurso et I^faivre.. :foin des rnes il""onor e* ttnssn (Près de t* rue Spsrkstpar des mains habiles et expérimentées. Prix 

modérés. U
’an.Chf.min df. Fer du Canada Atlantique : 

dria, Glen Robertson, Greenfield, MaxJ. B. DIJFIIRD, 108 Rue Rideau 3 1 45illexjm soMitEirx MZDttcnrs qui EMnoinrr u
Kastman’s Springs, South Indian, St l’olycar )

pc. Coteau Station, etc.....................................f
Jonction du C. de Fer Pontiac et Pacibioue ; 
Qnyonf Fard ley, Bryson, Bristol, Violon, \ 
^ Shawville, Heyworth, Fort Cou longe, ete... I

SOLUTION PÂUTAUBERGEi le stock de Tapis 
a et les plus variées. 1 45l’Est et du Sud. Le train qu 

à 6.15 p. m. et arrête à toutes les stations
7 00 3

ATE DE CHAUX CRÉOSOTE 
le vins sûr et efficace contre les

AU CHLORHYDRO-PHOSPH 
fa considèrent comme le remède 11 45 

II 45

il oe|_
...... ........I 2
4 10 45 ...

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant-Général Agent général des

Passager*gjemoule Mouriès I 45
MALADIES DE POITRINE 5 M APar Diligence

Bell’s Corner, Richmond, Skead’s Mills, Hin 
^ tonl.urgh, Fallowfield et Mosg

GATINEAU. —A la Rivière du Désert 
Chelsea et Ironsides............

PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES êt OPINIATRES
*1. me Jules Ctear. PARIS.

PHAHMAOES DIT CANADA

Ottawa, 19 juin 1 2 00L’emploi de la Semewle 
Mount»est recommandé 

aux femmes enceinte», aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
U période de la dentition el de le 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements k M. Mouriès: 
et l’Institut ae France lui a décerné 
une médaille d’encouragement ae 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une ai 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladie» et de la Mortalité 
des enfant».

L’usage de la tmtuh M«*riè» 
chex la femme pendant la gro»- 
•esse et la lactation etches l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de natire à développa» 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est Jointe à 
Chaque flacon.

Fabr*11 et gros : Maison L Frère,

En Vente oboe 
DÉPÔTS DA

ïs PAUTAUBERO
TOUTES I.S.1 Mil HCI PA I.

IB,
fl6 00

' 710 30 
6 001 fGRAND - CHOIX ii 00
ti 00 3 6 00

Ramsay s Corner, Hawthorne,tlumli, mercredi )
et vendredi...........................................................J

Billing’s Bridge, Steward ton......................
Cmmmings’s Bridge Robillard, Orléa 

Hurdman’s Bridire

; 12 30------DE------

Monuments, en Granit F.cos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 

h dy, ou en Marbre. Clôture et 
Rj. Poteaux pour enclos de toute

tSolution d Antipyrine 1 30 11 30 
.... 10 00! 10 00

Roehestcrville et le|
(Archville) Ottawa,
Merivale, City View et Jockvale, 

et samedi........

ont Sherwood 10 (Ml
!■: : •I 30 10 00*g mardi, jeudi) 12 30

TRCUETTE - Malles Anoi.aibks 
et 24 

, et 19.
MON PROPRE OUVRAGE

Toujours en main. Tout ou
vrage est bien lettré et garanti 
aux plus bas prix.

d.e I.nndi, 3, 10, 17 
Mercredi, 5, 12,
Jeudi, 27..........
Jeudi, (i, 13, 20 et27.................... Via New-York
Vendredi, 7 et 21............................ Vi& New-York

.... Viâ New-York 
........Viâ Ri

6 30
imouski
Halifax

6 30CONTRE

Migrtiiiiex, .Vail.» >/<• Têt»' Névralgie» 
t aligm s, isthme. Km/»/#gsèitie. Goutte
/thumatisme. Seiatigsie et D01ILFURS en général.

4 XI il‘ VU IXE 00 TROt K T TE 
Vente en Gr<r à Pt.ris, E. MARIER, Pharm'«", 234, houl^ Voltaire

|)e|Hislta:ro à Otto u n : tv F X VALADE 
EU. MORIN & C . v Uontrénl : LAVIOLETTE A NELSON

BT DANS TOUTES I.KS l'Kl NCI PALES PHAHMAUIKS

VU 6 30
30 “1

1 00 :

R. BROWN,! I>fs lettres destinées à l’enrégiatremenl doivent être mises à la poste 
la Clôture «les malles précédentes.

Heures «lu Bureau, de 8 A 
Mandats sur la Poste et la

15 minutes avaaè

94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.

M. à 8 P. M.
Banque d Epargnes, de 9 A. M. à4 P. M.

«I. GOUIN, Maître de Poste.A Quebec : D’I». rue Bureau «le Poste d’Ottawa, Novembre, 1890 unrAgents demandes partout
^ i ci i ffrr i ■.! lien j.i.ur u, Jvur- rïl_Jsa 1

u(Avis aux (gonsommateurs‘ruiviit ili- Iiirtc'. iHMiUilc , Hi .ni vou- 
i. ||1H- I iuqiir |ivlwnne toiler .cil. 
......... . lin I vnxvie atre son uidr. rasa

I
P ff- Bien Crible

ei lieu res qimli 
«le Vharbon 
itumineux

t h ravi te.

Les PRODUITS do la.liuus .-mil)« uv yum ihaiju.

. «|I||« % «Mi .« ntMIuns l.l lUii.llC |Mf 
a « D. D. sujet à «titre
9k ».mi n Slluulrsl Sltislïlsl.t

i . i l l^.li

■nim île Tiii n-.r |mi de>
».««« lieiitcnigrivÉ, 

RÜ^Hrt g4i4iiti |M.ur jo au-,.
1 a u.i>..,i in. i.

|^^BH|i"i'i. monte X t.i
nirnl'6 èa'anli ** 1 « -•
prenant unpin..

rm
EéFSA

" • - r . nie montre p.ir 
l.« nulir. il fai.dra envoyer le mon. 

«ant . niplet car U eiari handi r ne 
peut pas- Ire rnvoyr-e < O. D ,s.r la malle i «ii.iml le montant 
Ç«m«plet .Ici r,l.. r • ,.„vovr.!, , inv eyoa, giatl, UB.
loue i-Uaiue eu ur euubit. N uuunca ce journal.

IParfumerie Oiuza L. LEGRAND % m

W of Toronto.
207*, rue St-ïlonorè, à F*A.FtISm Et Tamisé.Tiisqat ORIZA-OIL* ESS.ORIZÀ ‘ ORiZA-LACTÉ *CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE-ORIZA-TüNICA ORIZALINE*SAVQN-ORIZA
■■

j-7’’ ^ O’Reilly & Heney,

BLOC RUSSELL
WÈS: Rue Sparks „ ”

a'■-'aDOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mtr ïetir réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES SMOUITS M VENDENT dans toutes les DISONS HONORABLES de PARFUMERIE et 0RS8UERIE 
Envoi franco cio Paris du Catalogue illustre

i K RE N.
PBÉSlfcTHJtt»WRITE FOR nUCS

i tble
et le mal de mer. Bon 
pris lTntercolouial à K 
reste était heureux de 
à terre hier soir à Lév 

En r» ute le Vancouvi 
tré le Corean et pl'ifi 
steamers, allant à l’ou 
ne paraissait avoir tr 
la tempête.

Le troisième offiüei 
dit qu’il a naviguer pe 
ans et qu’il 
mais fait un vo 
n i’il vient de 
Vancouver. 
soir su 
vaut que la te m peu 
toujours et croyan qu 
étau en dang-r d’êt e 
cria à M. Walsh qui 
jàandement au navire 
rSnt, d’avertir le capii 

A peine eut-il dont 
M. Walsh, qu’une va, 
frappa le steamer en 
droit, enlevant la chai 
trv'uents, une partie i 
dôgrés conduisant an 
grés. Heureusement 
partie du pont sur le 
naît, résist a à la fureu 
mais la plus grande p 
seau fût emporté 

Il se Etaj immédiat 
et aperçut un des < 
nommés'Jt ?. L.3 wlor 
wards nommé Thon 
étendus sans otinai 
premier pont. Un les 
niêdtaiement dans un 
le médécin du steame 
ses soins, 
cassées et Charnack é 
vement bles°é. Le pi 
pris sa connaissance a 
nier et, hier soir, quo 
encore beaucoup,il se

1EMORY Warehouse & 0IsSiSIEtW Ton

en a fiée tant 
elle avait d

ne point voir, cien, poète, peintre, ou rotnauci- 
u de la fenê- er. répèt * jusqu’au dîrtiie* sou

pir la note de sou chef-d’oeuvre,

gal i té.
Il était uu amateur délicat, 

doué d’une nature d’artiste, en 
possédant les supériorités, moins 
la ficulté d’exécution: un vrai 
“dilettante”. Encore dans l’âge 
où l’amour d is tableaux et des 
bronzes , des objets anciens, des 
bibelots exotiques tourne rare
ment à la mante ou,au me tea iti- 
lismes, il n’achetait pas une toile 
vintg mille francs uniq 
pour la signature ; il fall 
l’œuvre lui plut, quel qu’en fut 
l’auteur. Il n- profitait pas non 
plus de la misère d’uu artiste in
connu pour lui payer une œuvre 
réelle d’une aumône.La petite ga
lerie da s l'appartement qu’it |c- 
cnpait rue d-s Fleurus—conteiyt 
beaucoup d • tablaux signés de 
noms encore obscurs, parmi les
quelles figurait un Albert Treuil- 
le, payé sans marchander deux 
mille francs à l’artiste lui-même, 
à une époque où il avait encore I 
une manière toute personnelle 
mais vendait ses toiles cinquan- I 
te francs aux marchands juifs.

Quant aux toiles de mai très, 
leurs prix excédant presque tou- | 
jours les moyens de Duvemel, j 
elles figuraient en très petit j 
nombre dans sa collection. Il 
n,avait jamais poussé le désir de 
posséder un Corot ou un Meia- 
sonnier jusqu’à se rabattre sur 
les Meissonui jrs et les Corot “du 
commerce,” et la terreur du pas
tiche ne l’empêchait pas de dor
mir.

re tco oisiv.*, à étendre davanta
ge notr.- maison. 11 y a sur Ta
x' -nue d’Autin, tout prés du 
Rond Point d s Champs-Elysées 
un charmant hôtel ni trop grand 
ni trop petit,—-juste ce qu’il ne 
faut—qui va être à vendre. Je 
l’achète. Pour cinq cent mille 
francs mon notaire me l’afvme 
j'en verrai la farce. Mettons 
huit cent mille pour l'ameuble
ment et les objets d’art, qui de
vout faire pousser des cris d’ad- 
miration à tout Paris.

J’ajoute deux cent mille frnes 
p »ur agrandir ma bicoque des 
des Coud ray s, au Val Joyeux, et 
acquérir quelques arp mts de 
terre ainsi que le peitt bois qus 
jauxtent et semblent en faire 
parties intégrantes. Total quinze 
cent mille francs. Or je pourrais 
n vendant mes titres, actions 

obligations, mes maisons en gé
rances sur le pavé de Paris, mes 
fermes du Cotentin, et le teste j 
réaliser si.< m:liions à l’heure 
qu’il est. J'en ôte encore qu 
c -ne mille francs francs, *la ^ dot 
de ma fille. Je ne veux pas la do
ter trop richement, ne songeant 
point du tout à lui açhei.er un 
,'rince de oujii 
doue trois anil
revenu minimum de cent vingt 
mille fra ics Dans l’a-sociation, 
je me rés irve— et ce n’est que 
j Liste — les deux tiers du béné- 
fic.» net, soit quatre cent mille 

! francs par an. si je prends la 
moyenne de ces cinq ueruières 
années. Avec pins de cinq cent 
mille franc , je puis mener grand 
train encore des économies. Je 
divise l’emploi de mon miné* en 

appa- trois partis. “Primo”, quatre

mois, en deux fois pour les voya
ges à l’étranger, en Russie prin
cipalement, où nos relations lan
guissent et laissent prendre pied 
à Martinoli, aux Schum nn-Du 
vhàtel. Je veux les anéantir! 
“Secundo’,, quatre mois de repos 
absolu dans la belle saiaou, aux 
Coudrays. Enfin, quatre mois 
«laus mou hôtel de l’avenue d’An- 
tin,— mou hôtelerie, pour bien 
dire, car, vous l’ax'ez deviné, et 
c’est là mon but capital, j’y trai
terai tous reporters pu monde à 
qui je dois déjà tant et veux 
davantage. La Renommée est 
pourvue de cent bouche:.-, ne l’ou
blions pas! et, la fable a négligé 
de le dire, mais je le sais, moi, 
ces cent bouches mangent. El
les dévorent! Il faut savoir se
mer pour récolter. Avant dix 
ans, je veux qu’il n’y ait qu’une 
maiso.i de construction do ma 
chines en France; la maison La- 
guill-r.......

—C’est cela que vois appelez 
„v >ns reposer” ! interrompit Du
rer ne l en souri int.

—Ch inger de besogne, pour 
uu homme comme moi, c’est se 
reposer ! Je m’occuperai beau
coup moins de mécanique, ce 
sera là mon repos.

Il fit le calcul comparatif de 
ses dépenses futures avec ses dé
penses act u des. 
n’était pas éeorme. Plus de dî
ners dans les restaurants du bou
levard, lorsqu'il traiterait la re
nommée ; plus de voitures lou
ées au mois, etc, etc. et d’aileurs 
cette difference serait comp osée 
par l’accroissement formidable 
du chiffre de la vente. Il y avait 
songé depuis longtemps et ses

1V
La celècho filait. Elle avait : la poussant toujours plus aigu.- 

tourné le coin du boulevard 
Montparnas >e qui fait face, à la 
gare, et les deux hommes n’a
vaient pas encore échangé une 
parole,

M. Laguillermie pesait une 
dernière fois ses projets d’associ
ation avant Je s’en ouvrir à son 
f icotum. Fernand, incapable 
d’une pensée, le cœur inquiet et 
délicieusement ému gard - it; 
dans ses yeux la charmante ap
parition.

Il ne prêta qu’une attention 
distraite, loisque le patron en- 
tamma les préliminaires.

—Je devrais me retirer des af
faires, aller planter mes choux, 
disait M.Laguillermie. Mais il 
en est de la passion des grandes 
entreprises comme de toutes les 
passions: ne qui semblerait de
voir les aptiser les excite. C’est 
une soif qui ne s’etanche pas; 
elle devient d’axtant plus brû
lante qu’on s’abreuve d’avauta- 
g *. Le succès, la fortunes...Des 
vins capiteux qui ont leurs ivro
gnes. grands militaires ou grands 
hommes d’Eta', grands artistes,
grands industriels.......Combien
. ont-iis, ceux qui savent s’arrê
ter à temps cuver une douce 
ivresse' Tous, ou presque tous, 
roulent sous la tapie, le verre à 
la main. L’homme d’Etat,, le 
grand capitaine, ajoutant les an
nexions aux annexions, doublent 
le teriitoire de leur pays, mais ne 
voient pas s’amonceler i’orage:an 
dehors, la coalition; à l’intérieur, 
la guerre civile! L’artiste; musi

yage 
faire 

Il était du 
le rôle droit

l’exagérant jusqu’à la charge, 
n'écouter rien,— dur d'oreille 
quand s’élèvent les timides ru
meurs du public, sourd vo n me 
un pot lorsqu’ “Attila” fait crier: 
“ Holà’, l’industriel, s’ uigag *ant 
toujours dms d-» nouvelles alfli
res meurt à la tâche, au lieu de 
jouir d’un re.x>s bien gagné, — 
heureux encore si l’àg > sénile,où 
.e coup d'oeil n’est plus sur, n’a 
pas amené chez lui la faillite, la

Il s'interrompit, pour regard)r 
Duveruel, qui approuva d’un 
mouvement de tète vague, rè- 

11 reprit;

uement
ait que

11

.jveur.
—Eh bien ! je voudrais faire 

exception, moi, me rep >ser. Non 
en me retuant ! Je ne saurais 
vivre complètement inact.f ; si 
je voyais s’élever sur le souvenir 
de ma mai ton di-qnru », la répu
tation d'une maison concur uite 
je mourrais de dépit 1 Voici mon 
plan. Je veux rn’asso uer uu 
ho nine qui couœ lie à travailler 
presque pour nous deux, tout eu 
m t laissant la haute direction, 
une dictature occulte, dans notre 
intérêt commun. .Croyez vous 
que je trouve ce merle olauc ?

—Pourquoi pas t dit Fernand 
qui ne prit point la peine de dis
cuter une proposition qu’il était 
d’avance résolu à décliner.

—Je ne me croiserai pas les 
bras, pour cela, reprit le vieux 
constructeur à qui la réponse de 
Duvernel, fut un encouragement 
à poursuivre. J’emploi irai en- 
éneore

V

inze

fjawlor av

■tnédie. il me reste 
.ions, donnant un

coup mieux
M. Davie dit q ne loi 

cendu, le jeudi soir, 
des instruments pour 
ordres du capitaine l 
nier était couché sur 
mail la pipe ; c 
que cet mforfu 

Tous les passagers 
éloges à faire de leur

La différence |

i(A continu, r)
ima vie eu

I
‘ MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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certains,
matiqaes-

J.a voiture maintenant, enfilait 
le pont des Invalides.

Ce n.était pas sans intention 
que M. Laguillermie avait tracé 
au cocher son itinéraires. Il vou
lait en passant, jeter un coup 
d’oeil à “ son hôtel de l’avenue 
d’Antin,” qu’il avait lorgné plu
sieurs fois déjà depuis plusieurs 
jours le faire admirer à Fernand 
de qui il dé-irait prendre l’avis 
Il commanda de ralentir l'allure 
des chevaux quand on eut dé
passé la rue Jean-Gougeon.

Habité encore, mais pour peu 
de temps, par une gran iejartisse 
dramatique à son déclin, entrée 
dans la période où faire sa vente 
une lois Tan devient une res
source, l’hôtel convoité était une 
charmante construction italienne 
à toit plat sise entre cour et jar
din. Une haute grille dorée, en
tre entre la maisonnette du por
tier et les communs, laissant 
voir, de la me la coquette facade 
avec son perron abrité par une 
marquise, son premier étage en 
loggia ouvrmt quatre gracieuses 
baies cintrés en ooionettes.

Duvernel trouva l’hôtel ravis
sant.

Quoique vivant d’une existen
ce très modeste, qu’il enfermait 
dans le travail volontairement, 
car il jouissait de vingt cinq mil
le francs de revenu, le jeune 
homtfie avait des goûts rafinés, 
aimait les belles choses, le vrai 
luxe. Sa mise d’une élégance et 
d’une correction toujours parfaite 
l’indiquait, ainsi que sa passion 
pour les œuvres d’art, qui l’en
trai nait parfois jusqu’à la prodi-
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